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PAR LE REPRÉSENTANT DU PEUPLE 


J' B\LQUT ET, 


Dans la séance du 14 Prairial, an TITI, 


Pour célébrer Ia mémoire du Représentant du, | 
Peuple Feraud, assassiné dans sés fonctions, 
le premier de ce mois; k 


IMPRIMÉ PAR ORDRE DE LA CONVENTION. 


MES à TANS DU REUPLE., 


Au milieu du sénat assemblé, un Romain disait : 
Nous craignons trop la mort. Plus heureux que 
cet orateur , je parle à des hommes auxquels il m'est 
donné de dire : Si vous ne l'aviez tous coura- 
geusemênt affrontée , déjà vingt fois vous l’auriez 



















DISCURSO 
EL RÉPRESENTANTE DEL PUEBLO 
JB LOUVET, 


En la sesién del dia 14 de Praderial, año 3.° 
{ 2 de Junio de 1795 ), 


* Para honrar la memoria del representante del paeblo 
Feraud, asesinado en el exercicio de sus funciones , 
Ù el primero de Praderial { 20 de Mayo }. 


TE cer RE 


© 


ER mr Canin" 


IMPRESO Y TRADUCIDO POR ORDEN DE LA CONVENCION." à Je la lor.bal 
goes ele 
relation °#' 

't Led | 


R: PRESENTANTES DEL PUEBLO , 


TT 


INosotros tememos en demasia la muerte, decia un 
senadôr en ef senado Romano. Mas feliz yo que 
este orador, hablo à hombres à quienes pueda 
decir : Sé veinte veces no la hubicrais arrostrado, 
en veinte ocasiones os la hubieran dado à todos ; ÿ 
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tous reçue ; et je puis ajouter qu'entre les journées 
déplorables ‘où l4 France entière fut menatée dans 
sa Représentation , 205 annales distingueront {es 
premières journées de prairial ; comme entre les conspi- 
pirations qui mirent la. capitale.du-monde en péril , on 
a distingué celle où, devant ses bandes atroces, Cati- 
lina fit un instant pâlir le génie du peuple romain. 


Représentans , il commençait le premier prairial, 
et de sinistres 'augures annonçaient le plus affreux des 
jours, Par-tout c'était le cri de la révolte , du pillage, 
des proscriptions : devant quelques cing cents provo- 


.cateurs, avec'art répartis dans un millier de groupes, 


la foule étonnée se: taisait.' Réveillés au bruit des 
émeutes , et plutôt que de coutume accourant dans cette 
enceinte; les, législateurs n'y. parvenaient qu'a travers 
les invectives , les menaces , les coups. Vos comités de 
gouvernement cherchaient quelques moyens de résistance. 
Au milied de nous, un des nôtres , . ... il était jeuhe ! 


| ji élait courageux ! il était indig né ! mais il contenait 


son indignation ; mais, comme le vrai courage, il 
calculait froidement l'obstacle, et sans émportement se : 
disposait à le surmonter. Sa force, son ardeur géné- 
FEUSEL, toutes les ressources de sa valeur, il les gardait 
pour le moment de l'exécution. Tranquillement, mais 


avec persévérance , il demandait cinquante hommes 
d'élite , assurant qu'avant qu ’on exécutät les attentats 


préparés contre vous , il périrait. © digne compagnon 
de tant de périls , appui généreux mais trop faible 
contre l'immense débordement des forfaits’ médités , 
Feraud, tu n'as que trop réellement tenu tes promesses ; 


.{u n'as que trop complétement rempli tes destinées ! 


À l'autre extrémité de la ville | É'attroupement sédi- 
tieux s'était formé, On avait arrété le plan sacrilége, 






































































F5) We 
añadirique Jos anales distinguiran entre los dias 
deplorables, que amenazaron à {à nacion Fran- 
cesa toda entera en su representaciôn, los prime- 
ros dias de  praderial ; como ya là historia ha 
distinguido entre las conspiraciones en que corrio 
peligros la capical del mundo, aquella en que 
Catilina, precedido de sus atrocés vandädas , asustô 
por un instante el genio tutelar del puebio romano. 

EÏ dia rayaba, representantes, quando ya mil 
siniestros agüeros anunCiaban sus horrores. Por 
todas partes se ojan los clamores de [a rebelién, 
del robo, de las proscripciones; la muchedumbre 
aténita escuchaba en silencio à quinientos vandi- 
dos, que en mil corrillos se repartian con arte. 
EI ruïdo del motin habia despertado à 165 fegis- 
ladores , que mui de iemprano acorrian à este 
recinto , acompañados de invectivas , afnenazas y 
malos .tratamientos. Vuestras juntas de gobierna 
preparaban los medios de resistencia. En nuestro 
seno , uno de Îos nuestros. …. :. joven , animoso 
y indignado', contenia empero su indignacién, 
calculaba de sangre fria os obstäculos, y como 
el verdadero valér se disponia sin exältacion à 
superarlos. Su fuerza y su generoso ardér, y todos 


los récuürsos del valér los reservaba para la execu- 


ciôn ; tranquilo. pero constante pedia cincuenta 
hombres escogidos, prometiendo de perecér antes 
"de consentir que sé Cumpliesen los proyecios, que 
contra vosotros se tramaban. Oh dieno compa- 
fero de tantos riesgos; géneroso, pero debil apoyo 
contra la inundacion inmensa de las meditadas 
atrocidades , oh Feraud, quan bien se han com. 
plido tus promesas, y la triste fatalidid de tu 
destino'! 

AT otra extremo de 1a ciud2d se juntaba el 
amontonamiento sedicioso. AÏli se determinaba el plan 
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(6) 
on s'était couvert d'armes parricides: ? le signal dé 
pillage et des massacres est donné; mille vociférations 
y répondent. À force de tumulte, et par d'épouvan- 
tables rugisssemens , on s'exerce, On Se pousse ; onse 
rend habile à tous les excès, L'heure suprême dela 
grande commune est sonnée ; ses destructeurs s'ébran 
dent , ils vont partir ÿ mais d'abord on s'ouvre, et de 
ses flancs ensanglantés le monstre du terroriste vomit 
son avant-garde, 

Elle marche, elle avance, elle actourt ; dans sa 
dongue route elle s’est grossie de tout ce que la crédu- 
dité simple, l'aveugle confiance , la curiosité présomp- 
tueuse et la peur imprudente ont pu lui fournir de plus 
2mbécilles recrues. Déja les postes extérieurs sont forcés, 
ces portes retentissent des coups de la hache , elles tom- 
bent brisées. À la tête de quelques braves , Feraud se 
précipite, et quel spectacle a frappé ses yeux ? c’est 
da déraison , l’imposture ; la-colère ;. l’impudeur , l’im- 
pudence ; ce sont les vengeances , les haines, les viles 
imprécations ., les malédictions féroces , toutes les 
passions hideuses , toutes les fureurs, toutes les furies. 
Par-tout la faim s'agite-et crie; et sur tous ces visages 
Dourgeonnés d'ivresse , on ne découvre que la débauche 
gorgée de viandes et de vin. Pourtant c'est encore du 
nom de femmes que tout cela se qualifie ! et tout cela 
se dit insolemment le peuple ! Quand donc le vrai peuple 
et les femmes dignes de ce nom vengeront-ils leur in- 
jure ! quand reprendront-ils leur titre si indionement. 
prostitué ? 

Trois fois les flots de cette multitude entraïnent nos 
défenseurs , dont le glaive brille et ne frappe pas. 
Quelque. dépravée que soit cette image d'un sexe erdi- 
nairement innocent , bienveillant et doux , vos défen- 
seurs la respectent encore, Trois fois pourtant notre 
collègue revient sur la foule et la force a rétrograder. 
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sacrilégo, alli se ceñian os rebeldes las parricidas 
arimas : all se daba Îa senal del latrocinio y de la 
muerte, que mil vociferaciones repetian con aplau- 
sos. Tumulto y furiososrugidos exércian, excitaban, 
preparaban los animos à todos los excesos. Ya 
da la hora ültiina de fa gran ciudäd, ya sus des- 
tructores se agitan , ya Van à partir ; antes empero 
el monstruo “del terrorismo abre sûs sangrientas 
entrañas , y vomita su horrible vanguardia. 

Viene, avanza , acorre; y en su vasto camino 
aumenta sus fuerzas todo quanto recluta la necia 
credulidad , 1a ciega confianza , la curiosidad pre- 
sumida, y el miedo imprudente. Ya ha forzado 
los püestos exteriores ; 5 ya e[ hacha hiere las puertas, | 
que derribadas caen à pedazos. Feraud se precipita à 
al frente de algunos hombres valientes ; que espec- 
ticulo se ofrece à su vista ! la demencia, la impos- 
tura, la ira, la desvergüenza, y la impudencia ; 
las venganzas, los odioss as imprecaciones viles, 
las RAR TOR feroces, dis las asquerosas pAsio- 
nes, todos los furores, todas las furias. Por tod4s 
païtes gritan ambre, en todos Îos rostros 
colorados de embriaguéz se manifiesta la beodéz 
harta de carne y vino. Toda esta turba’se califica 
con el nombre de mugeres; todo esto se Ilama 
con insolencia el pueblo ! Ah ! quando el verdadero 
pueblo, y las mugeres que merecen este nombre 
vengaran su injuria ? quando recuperaran este titulo 
tan indignamente prostituido ! 

Las oleadas de esta muchedumbre arrastran por 
tres veces à nuestros defensores , cuyos aceros 
relucen sin herir, à nuestros HE adares que res 
petan, aun en esta tan depravada imagen un sexô 
comüunmente benévolo, inocente y ama able, Tres 


veces nuestro colega vuelve à [a carga, y fuerza 


à la turba à retrogradar. 
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Vains succes ! une bande nouvelle est arrivée ; le fee 
da couvre , la terreur la précède , la mort Pactom: 
pagne ; ous les forfaits se: pressent à sa suite. Sont- 
ce x foinmes ? Non ; c'estéie lion furieux que le génie 
de Bibaud réveille : ce sont apparemment les jurés &e 
Dumas , es juges de Fouquier, (es patriotes de 
Collot. Sans dogte les maximes de Robespierre , es 
images de Mar , les mânes de Carrier sont ausmilieu 
d'eux. À leur aspect ; qui ne serait saisi d'épouvante ! 


Un.instant , quelques braves vous.font un dernier 
rempart” de leurs corps ? un:instant la terreur, la 
Æierrebr que les assassins apportaient, deur est renvoyée ; 
< instant, des tigres s& replients Mais; bientôt ap- 
gdpyés d'un affreux renfort, ls se prétesitent ; et le 
valeur doit Céder au-agmbre. Sans arms, ‘a-peu-près 
sell {x}, Feraud, l'intrépide Feraud wpste devan# 
eux. M dit (on a recudisggs paroles ) : .« J'ai été 
purs une fois atteint da. Jef l'ennemi ; ‘voila mon 
sein couvert de cicatrices "Je vous abandemne ma vie , 
frâppez : mais ne profanég paÿWe sanctuaire des lois. # 
Les tigrès ng déécoutent Pot Alors, À. . 8 dernier 
Jets de M vu Qui s'humilie devant le Crime ! eh ! 
he fait>om nas pour sauver la patrie? "Il prie, 
pe . à tongure , il implore , il tombe a leurs génoux ; 
rien he les touche, Eh bien >" .VauS passerez Sur mOn 
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+ {1 ),-Kninq à six braves seulement ‘restérent. auprès de lui » le 
a général Fox, le citoyen Dupuiss liteñan de vaisseau >. Lauze 
:, @Dupetret, le fils de l'un des vingt-deux martyrs de la Répu- 
"M ligue : Rougé de Lille, ientôt après, blessé d'un tgup de 
feu dcôté du président : “enfin Patureh, employé à la, commis 
sion des hôpitaux, Celui-ci resia constamment. auprés. du président. 
dot il ne cessa. de prendre les ordres, et même il osa Sefportez 
d'fenseux de plusieurs représentans attaqués par les factieuxs 
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Victoria inutil! una vandada nueva Ilema; cu- 
bierta de hierro, precedida del térrér, acompañada 
de.:ia muerte; en pos’de ella vienen todas las 
atrocidades. Que; son hombres? No; que es el 
leon. enfurecido que excita. el genio de Billaud,, 
à acaso los juradoswde: Dumas ; los jueces de Fou- 
quier , los patriotas de Collot. Sin duda que en 
medio de eos asisten las maxïmas de Robespierre, 
las imagenes.de Marat, % los manes de Carrier. 
À quien su.presencia no hiela de terrôr ! 


Unos potos hombres animosos, oponen por un 
instante sus Cuerpos como ültima trinchera; por 
un instanté el terror que inspiran los. asesinos , se 
torna contra ellos ; por un instante los tigres vacilan. 
Mas, pronto favorecidos de un horrible refresco de 
nuevas huestes se precipitan; entonces el valôr 
cede à la muchedumbre. Sin armas y casi solo {1}, 
el intrepido Feraud en medio de ellos, le dice 
( que nos quedan à lo menos sus postreros acen- 
tos } : « Mas de una vez me ha herido el acero 
enemigo ; ved mi seno, cubiertd de cicatrices, 
quitadme {a vida, herid, pero no profaneis el 
santuario de las feyes. » Los tigres no le oyen. 
Entonces, ..-..{ oh sublime esfuerzo de la virtüd 
humillada anté el delito! quanto no haras por la 
salud de la patria! )} Pide, suplica, ruega, implora, 





(1) Solo cinco à seis valientes quedaban junto à el, el 
general Fox, el ciudadano Dépuis, teniéente de navio; Lau7o 
Duperret, ho de uno de los veinte y dos martyres de Îa 
Republica; Rougé -de Lille, que acababa de ser hérido de un 
balazo al fâdo del presidente ; por fin Paiurel, eimpleado 
en fa comision ce hospitales, Este estubo siempre ai laao 
del presidénte, no cesô de tomäér sus ordenes, y tubo el 
valor de defender à varios representantes atacados por los 
faccioscs 




































( 10 } 
corps ! s'écrie-t-il, Il a dit, il se jette; les barbares 
vont le fouler aux picas. 


Quelques amis le relèvent à peine et l’entrafnent. 
Il rentre couvert de sueur, chargé de’ poussière, 
brisé de fatigue, hors d'haleine,, haletant ; épuisé. 
I entre ; la foule impie entre avec lui. Vous les 
avez vus inonder la salle, toutes les tribunes j tous 
les corridors, toutes des issues , se jeter entre fous, 
VOUS Cerner, Vous serrer sur Vos plates, assiéger votre 
président, s'emparer de da tribune méme et s'entasser 
sur le bureau. Qui pourra donc, a l'audace que le 
crime montre dans 5es premiers succès , assigner le 
terme où il entend s'arrêter ! 

Représentans, voici l'instant fatal. Voici l'instant 
où j'ai besoin de recueillir toutes mes forces et d'ap- 
peler les ‘vôtres. Ah! s'il me faut tout raconter, 
vous avez à remplir un devoir non moins douloureux : 
vous devez tout entendre. Le président donnait des 
ordres ; l’adjudant général Liebault es recevait. 
Les furieux aperçoivent le guerrier : trente sabres 
sont levés sur lui. Feraud voit l'innocent menacé, 
il retrouve des forces, il vole au secours de l'inconnu. 
Entre la victime et les assassins il s’élance, il s'élance 
des bras étendus, les bras désarmés :... magistrats ! 
citoyens ! soldats de la patrie! vous tous, vous ne 
de croiriez pas, si vos représentans n’en avaient été 
les témoins : citoyens, c’est là qu’ils l'ont frappé! 
il a chancelé sur ces marches ! au pied de cette tribune 
il est tombé, sans dire un mot, sans pousser un 
cri! c'est la qu'ils se sont acharnés sur lui, qu'ils 
l'ont criblé de leurs piques et de leurs baïonnettes ! 
c’est de-là qu ils l'ont traïné par les cheveux ! c’est 
c’est la bas qu'à coups de couteau...lui respirant encore !. 
je vous épargne d’autres horreurs... c'est la bas qu ‘ls 
ent haché sa tête, aussitôt mise sur une pique 
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se poñtra de rodillas; nada los mueve. « Bien esta. 
dice,.pasid por cima de mi cuerpo.» Dixo, y se 
echo por tierra ; los barbaros le huellan à sus pies. 

Apenas algunos oi le levantan y le arran- 
can del peligro, quando cubierto de sudér, ileno 
de polvo, quebrantado de fatiga, sin ete : six 
fuerzas entra, y la turba impia entra con el Ya 
los habeis FE à inundando la sala , as tribunas, 
los corredores, las entradas. y SL. lanzarse en 
medio de vosotros: cerraros , estrecharos en. vues: 
tros bancos, sitiar à Vuestro presidente, apoderarse 
de la Rd Yÿ amontonarse en el bufete. Oh quien 
podra asionar el término en que se detendra la 
osadia después de habér 6btenido un primér triunfo ! 

Representantes , el instante fatal se acerca; Aqui 
yo necesito recogér todas mis fuerzas, y ès 
taros à ‘hacér uso de las vuestras. Ay!si yo debo 
decir todo , vuestro debér no es menos penoso, 
oh vosotros que debeis oir todo, Daba el presi- 
dente érdenes al ayudante general Ziebault, quando 
los furiosos que ven à este militär desnudan treinta 
sables para herirle. Feraud que ve à un imocente 
en peligro , se éncuentra con nuevas fuerzas para 
acudir à socorrer à un hombre que no conoce, 
y se interpone entré la victima y Îos asesinos, 
extendiendo los desarmados brazos.….. magistrados : 
ciudadanos! soldados de la patria! ah! ninguno 
de‘wosotros Îo creeria, si vuestros representantes 
no lo hubiesen visto : ciudadanos, aqui le han 
herido !‘en estos escalones ha tropezado! à Îos pies 
de esta tribuna ha caïido, sin decir una palabra, 
sin dar una voz! encarnizados contra el, alli le 
han acribillado con sus picas y sus Bayonetas! de 
alli le han arrastrado por los cabellos ! mas alla 
a cuchilladas ,; mientas todavia alentaba! . . . : .. 
paso en silencio otros horrares.. ... mas alla fan 
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apportée ici, promenée au milieu de. vous ! : déposée 


pendant plusieurs minutes sous les yeux , presque sous 
da main de votre président ! 


O forfait! 6 attentat d'une espèce inouie! 6 jour 
de deuil et d'un deuil éternel! le sanctuaire des lois 
violé ! la souveraineté nationale méconnue ! l& majesté 
du peuple foulée aux pieds! le fer dans les entrailles 
de la représentation ! © jour de deuil et d’un deuil 
éternel! ce que six cent mille braves armés contre 
nos droits n'avaient pu faire, quinze cents vils assassins 
d'ont fait ! En vain les innombrables soldats de la patrie 
riomphent pour le peuple français : le peuple français 
véént d'être frappé. 


Cette fois encore ils l'ont frappé dans un de ses 
plus estimables défenseurs. Les vertus publiques , vous 
de savez, se composent des: vertus privées. On n'aime 
sa patrie que comme on aime ses semblables; et on 
ne les sert que comme on des aime. Qui-n'est ni bon 
ami, ni bon fils , ni bon parent , ni bon père , ne saurait 
être bon citoyen. Feraud portait dans- son cœur. 
la piété filiale, L'amour de ses proches, l'attachement. 
inviolable à ses amis, de respect aux enfans, aux 
femmes, aux vieillards, à l'innocence et à la faiblesse, 
a la misère et au malheur. Demandez à sa famille 
qui n'espérait qu’en lui, aux amis de son enfance 
qu'il s'était conservés, à cette foule d’innocens pérsé- 
cutés ;- pour lesquels dans le silence, en dépit de 
la tyrannie soupçouneuse, il prépara :la.Sainteté de 
l'asyle ; à la multitude de nos défenseirs auxquels 
il prodigua les soins de l'hospitalité ; demandez même , 
à quiconque > au sein de celte commune, passait 
quelques jours avec lui, dans la demeure où il ne 
faisait qu'un séjour momentané; interrogez tous ceux 
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aserrado su. cabeza. . .. elevada al punto sobre una 
pica ! traida aqui, paseada por medio de vosotros, 
depositada por muchos minutos en vuestra presen- 
cia.y la de vuestro pretidente : 


Oh aténtado increible ! oh atrocidad inaudita! 
dia de luto y de luto perdurable ! violado el 
santuario de las eyes! olvidada la soberania nacio- 
nal ! Hollada por los suelos la magestäd del pueblo! 
sumido el puñal en 145 entrañas de la represen- 
taciôn ! Dia de luto y de luto pudurable * mil 
asesinos viles executan lo que no pudieron seis- 
cientos mil enemig OS armados contra nuestros 
derechos ! En vano triunfan por el pueblo Francés 
los inumerables soldados de la patria : el puebla 


Francés acaba de ser herido de muerte. 


También esta vez le han herido en uno de sus 
mas estimables defensores. Las virtudes püblicas, 
todos lo. sabeis, se componen de las virtudes 
privadas. EÏ hombre ama à su patria Como ama à 
sus semejantes; y los sirve como los ama. Ni puede 
ser buen ciudadano quien no es buen amigo, buen 
hijo, buen esposo, y buen padre, El corazén de 
Feraud xespiraba la piedid filial, el amér de su 
familia, la constancia en la amistäd, el respeto 
à los niños, à las mugeres, à los ancianos, a la 
inocencia y 4 la flaqueza, à la miseria ÿ à la 
desventura. Consultad à sus parientes que tenian 
en el puestas sus esperanzas, à los amigos de su 
niñéz que habia conservado , à la multitüud de 
inocentes perseguidos , à quienes silenciosamente, 
y en despecho de la suspicaz tyrania preparo la 
santidad del asilo: À nuestros muchos defensores 
à quienes prodigé Îa hospitalidäd ; consuitäd à 
qualquicra que en esta gran ciudad donde solo 
hacia una mansion momentanea haya vivido con 








qui le connurent : it par-tout on vous répondra 
par des sans glots, 


Ainsi » par son attachement à Ses devoirs, il mérita 
de représenter le peuple, et il le représenta dignement. 
Toutes ses paroles aux premiers temps de la Convention, 
furent dirigées contre l’exagération , € terrorisme et 
l'anarchie. D'un patriotisme briiant , il était sage et 
modéré dans ses principes : on ren répéter sou= 
vent que jamais le crime n'était profitable; qu'il n° 
ayait que les vertus qui pussent fonder la République. 
Æh ! qui de nous pourrait avoir oublié quelle fu Sa 
conduite dans une circonstance infiniment critique ! Une 
partie de la poudrière de Grenelle venait de sauter. Sur 
Pleure Feraud se rend au lieu du péril. Il y avait à 
craindre une seconde explosion plus. forte encore que la. 
première. Tous les élémens qui pouvaient la produire 
existaient, Personne n'’approchaïit, chacun vous criait 
de ne pas approcher. Feraud n'écoute que son devoir , 
il s’élance sur ce sol volcanisé, Au milieu des débris 
fumans il donne-des ordres avec un imperturbable sanp- 
froid® IT secourt , de ses actions et de ses paroles , les 
blessés et les malheureux. 1] développe en ces momens 
cerribles toutes les grandes vertus qui honorent l’huma- 
nité ; toutes les douces vertus qui la font chérir, ildes 
développait dans l'intimité de la vie privée, Demandez 
à tous ceux de ses collègues qui l’observèrent et le 
virent de près : les compagnons de ses travaux ont 
perdu en lui leur meilleur ami, et ne s'en consoleront 


PAS 


Cependant l'étranger, descendu des Pyrénées, en- 


tamait nos frontières : Feraud court les défendre. Il 
trouve dans son pays natal une armée espagnole ct 

































(us ) 
el algunos, dias; consultaäd à todos los que le 
conocian ; todos , todos os responderan con pro- 
fundos sollozos. 

Por la fiel observancia de sus deberes mereciô 
representar el pueblo, y le representé dignamente. 
En los primeros dias de, la Convencién todos sus 
discursos se dirigieron Contra el terrorismo, Îa 
exaâgeracion y la anärquia. Prudente y moderado 
en sus principios, aunque de un ardiente patrio- 
tismo ; repetia muchas veces que nunca los delitos 
eran ütiles, y que las virtudes solas podian fundir 
la Repuüblica. Quien de nosotros ha olvidado su 
conducta.en una circunstancia sobre manera cri- 
tica! Una porcion del almacén de péivora de 
Grenelle acababa de volarse, quando Feraud acude 
al lugar del peligro. Una nueva explosién mas 
terrible que la primera era de temér. Todos los 
elementos que la podian causar existian aun. Nadie 
se acercaba, los gritos de los circunstantes arredra- 
ban à los que querian acercarse. Feraud sin escu- 
char otros consejos que los de su: debér, se lanza 
en este suelo volcanizado, y en mitad de las 
ruinas humeantes da sus ordenes con una sangre 
fria. imperturbable. Con sus acciones y con sus 
palabras socorre à los heridos y à los desdichados, 
desenvolviendo en este momento terrible Îas vir- 
tudes heroicas que honran la humanidad. En el 
comercio de su vida privada, mostraba aquellas 
virtudes suaves que la hacen amable. Consultad à 
todos aquellos de nuestros colegas que Îe han visto 
y le han observado de cerca: los compañeros de 
sus trabajos no se consolaran nunca de habér per- 
dido en el su mejér amigo. 

ET extrangero baxando de Îos Pyrineos ocupaba 
nuestras fronteras : Âeraud acude à defenderlas. 
Liegado à su pais halla un exército español y 
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oint d'armée française. Génie créateur , il organise 
à la fois de nombreux bataillons et de grandes vic- 
toires,. Actif, infatigable , intrépide, il parcourt de 
Bayonne jusqu'au val d'Aran la chaïne des montagnes. 
A travers les gorges et les précipices , il pénètre dans 
da Navarre espagnole et dans d’Arragon ; les forces 
de l'ennemi sont divisées ; le fier Espagnol est réduit à la 
défensive. Alors ramenant un regard filial sur la vallée 
d'Aure , vallée chérie, pays natal, Feraud s'échappe 
de la grande armée ; en hâte il rassemble les guerriers de 
la Nieste ; a leur tête il s’avance vers le port de Vialsa, 
attaque l'Espagnol retranché sur des précipices , le bat, 
de disperse , le pousse d'abymes en abymes, Par cette 
expédition hardie il préserve de tout malheur le 
hameau paternel ; il préserve de toute attaque son dé- 
partement des hautes Pyrénées , il couvre en même 
temps et le Gers et la haute Dordogne, et de vastes 
pays où vous chercheriez vainement une place forte. 
Allez cependant , allez dans cette vallée d'Aure, dont 
il sera toujours la gloire ; dans ces montagnes auxquelles 
il rendit leur indépendance ; dans ces dépurtemens dont 
il fut le libérateur : allez répandre aujourd'hui cette 
affreuse nouvelle : Feraud n'est plus ! Vous n'enten- 
drez qu'un lugubre concert de gémissemens, 


Des Pyrénées, la victoire ef son courage l’appe- 
dérent sur les bords du Rhin. Allez aux soldats de la 
patrie, avec lesquels il entra vainqueur dans Worms, 
Bingen , Coblentz, et le fort du Rhin, avec lesquels 
tout récemment il supportait l'âpreté d’un dur hiver, 
dans le camp sous Mayence, au poste le plus dan- 
gereux ; allez à ces grenadiers que, le 17 germinal 
encore , il guidait jusques dans les rétranchemens 
ennemis ; allez dire que leur ami, leur compar 
gnon , leur frère d'armes, celui qui partageait toutes 
4 ningunas 
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ninguhas tropas francesas. Su gento criadér organiza 
juntamente esquadrones numerosos y grandes vic- 
torias. Activo , infatigable, intrépido , recorre 1a 
cadena de montes desde Bayona hasta el valle .de 
Arân, penetra en la Navarra española yen Aragon 
por medio delos desfiladeros , y divididas' {as fuer- 
ZasS enemigas; el soberbio español se ve reducido 
à 1a defensiva, Volviendo eéntonces sus miradas 
filiales sobre. el valle de Aura > Valle aimado, pais 
de su cuna , Feraud dexando el grande éxérçito ; 
Junta en un instante los soldados del Niestée, se 
dirige al frente de ellos al puëerto de Vialsa , aco- 
mete al Español atrincherado en.las montañas, 
le derrota , le dispersa ; y le persigue por los preci- 
picios. Con una expedicién tan osada preserva de. 
las calamidades de Ia guerra la choza baterna , ÿ 
de todo acometimiento su departamento dé los altos 
Pyrineos ,.y al mismo tiémpo cubre él Gers y a 
alta Dordoña, paises vastos donde no'se ençcuentra 
una sola plaza fuerte. Id, empero, id à este valle 
de Aura de quienel/ser4 eterna glôria , à esas mon: 
tañas à quienes restituy6 su indepéndencia , à esos 
departamentos de quienes fue el. “ibertador ; id à 
esparcir esta horrible noticia : ÿà no vive Feraudt 
Id , un lgubre concierto de gemidos responderà 
solo à vuestras voces. | 
La victoria, y su valér le conduxeron desde 
los Pyrineos: à fas orillas del Rhin. Decid à los 
soldados, de Ia patria , con quienes peñetré vic- 
torioso en, Worms, Bingen, Coblèntz, y'el fuerie 
del Rhin, Conquienes en Campo äbiéerto , baxo de 
Maguncia y en los Puestos mas'arriesgados sufria 
poco ha toda la aspéreza de un hibierno: rigOrOS0 ; 
decid à aquellos granadero$ que el 17 de germinal 
acaudillaba todavia hasta en 1os atrmcheramientos 
del enemigo ; decidles que su amigo, su compas 







































leurs privations et toutes leurs.  fatièues , celui guése 
reçut-au milieu d'eux tant d'honorables blessures. (1.):,1 

celui qui cent fois mit en fuite l'Anglais es l Auirio 
chien réunis ; allez leur dire qu'il vient de tomber icby 
sans défense, sous. des coups de quelques: brigands ! 
Vous n'entendrez- qu'un cri de douleur. ct ” indignation: 


Et l'habitant du, Palatinat, auquel il épargnait , 
autant que possible » des maux inséparables de la 
guerre ; Les prisonniers qu'il traitait avec tant d'hu- 
manité ; les généraux autrichiens avec lesquels il n’était 
fier, dur, intraitable qu'aux jours des batailles ; oui, 
l'ennemi, l'ennemi même , en apprenant sa fin tragi- 
que, Li donnera des larmes. 

Certes , ce dut étre un grand bonheur, sinon pour 
nous, du moins pour dui, qu'il füt absent de Paris 
en 1793; le 31 mai. Qu'ai-je dit ! quel temps 
j'ai rappelé ! quel souvenir m'a saisi ! l'anniversaire 
du 2 juin, c’est aujourd'hui, Eh! qui nous rendra” 
d'autres représentans non moins courageux cet non 
moins fidèles ? nos amis, qui nous les rendra ? qui 
pourra rendre. à la République la plupart de ses fon- 
dateurs ! qui consolera cette tribune veuve de ses plus 
grands orateurs ? cette tribune qu'ils honoraient de 
tant de vertus , de tant de talens , de: tant de savoir , 
et d'où ils sont descendus pour:monter à l’échafaud , 
sur l'échafaud de. Barneveld et de Sydney ! écha- 
faud glorieux sans doute, : a jamais glorieux , mais 
. qui nous a causé des pertes long-temps irréyarables. 
C'est aujourd'hui le 2 juin ! et deux années se sont 
écoulées ! ma douleur , ma douleur : profonde le cède 
encore a mon étonnement, Quoi! le 2: juin a pesé sur 





(1) Depuis un an il avais une balle dans le: corps. 




































































PAR EE 0 
ñéro, Su hermano de drmas, el qué participaba sus 
privaciones y sus fatigas todas, el que en medio 
de ellos fue tantas veces gloriosamente herido (1}, 
el qué cien vecès ahuyent6 à los Austriacos y à los 
Ingleses reunidos; decidlies que aqui acaba de 
morir indéfenso, à puñaladas de unos vandidos ! 
Un clamôr unänime &e dolor y de indignacién os 
responderä. | | 

ET häbitante del Palatinade, de quien alexaba 
quanto le era posible los males inseparables de Ia | 
gueïra; los prisioneros que trataba con tanta huma- 
nidäd; los generales austriacos con quienes solo 
el dia de batalla era soberbio, altivo y intratable ; 
el enemigo, si, hasta el ‘énemigo verterä lägrimas 
al sabér su trâgico paradero. 

Cierto fue gran fortuna ; si no para nosotros, 
para el à lo menos el que estubiese ausente de 
Paris el dia 31 de maÿo de 1793. Que he dicho !? ! 
que época recuerdo! que memorias me asaltan ! 
hoi es el aniversario del 2 de Junio. Ah ! quien 
nos restituira otros representantes no menos ani- 
mosos, no menos fieles ! quien nos restituir4 nues 
tros amigos! quien volvera à Ia Repüblica 1a 
mayôr parte de sus fundadores ! quien consolara- 
esta tribuna huérfana de sus mayores oradores ? 
esta tribuna que ilustraban con tantas virtudes , 
con fantos talentos, con tanto sabér, y de do 
descendieron para subir af cadahalso, cadahalso de 
Barneveld y de Sydney , cadahalso glorioso sin duda ; 
glorioso para siempre, pero: que nos ha causado 
pérdidas que nunca se repararän. Hoi es el dos de: 
junio! dos años se han sucedido! mi dolér , mi 
dolér profundo cede à mi asombro. EI 2 de junio 


me 


{1} Un año hacia que tenia una ala dentro del cuerpo; 
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{: 20, }: 
“as têtes et ne nous a pas tous écrasés ! À travers 
dix-huit mois de proscriptions , de. massacres ét de 
rapt , la Convention nationale a pu passer ! Nous 
vivons ! nous vivons ! Cependant axe fait Marat? 
‘qu est devenue l’horrible montagne ! que sont devenus 
Ses complices ? où donc est-il, ce farouche Robes- 
pierre! dans les abymes du néant, sous l’exécration 
de ses contemporains et des siècles ! Ils ont péri Vic 
times de. leurs propres fureurs, ces mortels ennemis du 
peuple et de la représentation nationale ; et le, peuple 
a vaincu ! et la représentation nationale est debout ! 
terrible exemple pour quiconque serait tenté de les 
imiter | 


AT est vrai pourtant que la vengeance nationale Jut 
Lrop lente, Il ne. tint pas à Feraud qu ’on en préci- 
piät le.cours, C'était en son absence qu'on avait op- 
primé la Convention ; il fut présent quand il la fallut 
délivrer. Libérateurs du 9 thermidor , avec vous il 
marcha , le sabre à la main, contre la commune , il 
vainquit avec vous. Mais, on n'en peut douter main= 
tenant, la victoire de ce jour ne fut pas assez premp- 
tement complète. Si les attentats du 2 juin avaient. 
été tout-a 1-fait et plutôt punis, Feraud ne serait pas 
mort. le premier prairial. 

Pourquei faut-il qu'il ait quitté l’armée ? pourquoi 
faut-il qu ‘il soit revenu parmi nous ! C'était depuis 
deux décades seulement ; le 8 floréal il arrivait. II 
vous rendait compte de sa mission dans des termes 
auxquels sa fin vient de donner un caractère en quel- 
que sorte religieux, Je veux vous les rappeler ; je 
vais lire ; je craindrais, trop de changer 5es paroles : 

ce Je. suis, disait-il, l organe fidèle des sentimens 
de cette brave armée | ritiue de Rhin et de Mo- 
seHe-) ; és sont tous pour la-République et pour la 
Convention nationale; ils sont tous pour la justice et 


































{21 } 
“ha carkado sobre nuestras cabezas sin sepultarnios 
à todos! Por entre diez y echo meses de pros- 
‘cripciones , de muértés y de .tyrania , Ja Conveñ-= 
.Cioi national ha podido navegar! Nosotros vivi- 
“MOs, nosotros vivimos!' Mas 4 do esta Murat! 
‘qüe se ha hecho la horrible montaña ! sus complices 
‘Que se han hecho! donde para el fer6z Robespierre 
€n los abismos de fa nada, sepultados baxo la: 
‘exéCracién de sus contémporâneos y de los siglos ! 
Victimas de sus mismos furores han perecido 
aquellos, mortales enemigos del puebla y de la re- 
Presentaciôn nacionäl ; el pueblo hatriunfado, la re- | 
Presentaciôn nacional esta aûn en pie + exemplo 
terrible para qualquiera que intentare' imitarlos ! 

Bien es .cierto que la venganza nacional, hæ 
sido. en extremo lenta , mas no se puède objétär 
‘à Feraud el no häber precipitado. su Curso.. En 
su ausencia la Convencién füe oprinida, quando 
fue libertada estaba presente ; con. Yosotros oh 
libertadoïes del 9 de thermidèr , marché contra fa 
comün, y triunfé con Yosotros. Mas Îa victoria 
‘de este Wii : hoi no queda duda, no fue completa. 
Si Los atentados del 2 de Junio se Rubieran mas 
entes y enteramente. castigado, Feraud no hubiera 
muerto el 1. ‘de praderial. | Sade 

Porque debiô dexar el exército, porque 'debis 
‘volver’ à  nuestro seno! Dos decada ‘solamente 
habia, el 8 de ‘floreal ‘habia Hegado. Os daba 
cuénta de su misién én términos ,. à 10$ quales s su 
murerte imprime un Caracter en algün modo rex 
ligioso. Voi à traerlos à vuestra memoria, à or 
| Re temo mudär sus cApreones û 


NH 


por la Ropébiiéh Y y. cp Canne ‘nacionä] } 
t0Ëos Son por la justicia y 1à virtud, Cuyo inva- 
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da vertu, dont vous ave invariablement assuré à le 
“triomphe. Ah ! pourquoi ceux qui vealent encore secouer 
Les torches dé la dissension et du désordre , , déchirer le 
sein de notre patrie, en Jaire.une vaste prison , l’abreu- 
ver de, sang ct de larmes ,. ne sont-ils pas témoins de 
da haine et rh l'horreur qu ils inspirent à nos braves, 
et de l’ imperturbable résolution que ceux-ci ont Prise de 
ne plus tolérer ces temps d' 'infamies et d’horreurs ! » 

C'était le 8 floréal qu il parlait ainsi, et des Le 
lendemain son activité bienfaisante embrassait une occu- 
pation nouvelle : nuit. et jour à cheval, il s'efforçait 
d'assurer. l’arrivage. des subsistances de Paris. Cité 
malheureuse, quel” prix il a repu , dans tes MUTS des 
soins qu'il prenait de toi! 

Ce digne député du peuple, ce vrai patriole, cet 
excellent #b, SAVET-VOUS CE qu fil nous disait le matin 
du premier prairial: l savez-vous quels vœux il foriart ! 
élait-ce un dernier effort he la nature, dont l'instinct 
d'avertissait ? était-ce préssentiment secret de son heure 
fatale ! Je. n'oserais l’assurer; mais, enfin, le besoin 
plus pressant de revoir son pays natal faisait pal- 
piter son cœur. éæ S'il est vrai que j'aie bien servi 
«da patrie, s'écriait-il, je ne démanderai, quand..de 
calme sera. revenu, qu’une récompense à la Conven- 
tion } ce Sera qu’elle m'accorde quelques jours pour 
aller. dans les Pyrénées embrasse mon viêux pères. ». 
Jafortuné ; tu ne les reverras point tés montagnes, nè 
ta vallée, d'Aure , ni les rives Jortunées de.la Nieste 
et del Adoire : lu ne reverras point l’amante qui t'étaie 

romise ! ton vieux pére, tu ne l embrasseras Pas: 
Jamais ! . Jamais ! | 


I], avait à Peine, trente ans , quand il Jut chargé 
de remplir sa première mission publique : c'était d'ap- 
porter le vœu de son district, à la fédération de 9 0. 
Au ressouvenir de quelques circonstances, de cette 


































































(123 ) 
, siable triunfo  habeïs, .asegurade. Ah ! porque los 
«que quisieran otra vez sacudir. las teas de la disen- 
..siôn y el desorden , despadazar el'seno de la patria, 
“convertirla en una vasta carcel , bañarla en sangre 
_y.en Hanto no ven el. oëdio que inspiran à nuestros 
.alientes ; y. la inalterable resolucién:en que estn 
de no sufrir que: vuelvan mas ; eStOs VERpEs de 
,infamia y de horrores x! 
Asi hablaba el 8. de floreil , Y ‘al -otro A 
ya su. benéfica actividäd abrazaba una nueva 
-ecupacién., A. caballo de dia y,denoche.se esfor- 
zaba, à asegurar, la, legada, dé -subsistencias à 
: Paris... Maïhadada. ciudid! qué.premioiha recibido 
en, tu recimto de.las penas que por ti: tomaba ! 

us Sabeis que nos decia este, diputado digno del 
“pueblo este, verdadero. patriota, este excélente 
,hijo ,, 1a,mañana del primero de präderial! Sabeis 
, Qual era su anhelo ‘era el ültimo esfuerzo de la 
: naturaleza:, .cuyo..instinto Îe.-inspiraba!-era un 
«Presentimiento  secreto de su, ültima hora! yo 
: nome atrevo'à. afirmarlo; pero la necesidid ur- 
_gente de tornär al pais de su inacimiento hacia 
palpitär Su, .çcorazon,.;< Si. yo he sérvido [a pa- 
tria con zelo ,..decia, :quando la :éalmaïse resta- 
blezca, una sola recompensa solicitaré de la Con- 
“wencién , que me de algunos dias para ir à los 
| Pyrinces à à abrazärà mi anciano padré »,. Desven- 
_turado ! ya .n0 veras tus montañas, ni tu. valle de 
. Aura, .ni as fartunadas riberas del Nieste y del 
‘Ad, ya, no; veras Ja amante prometida ‘à tus 
,ansias, ni abrazaräs à, tu padre anciano. Jamas ; 
.jamas. 

. Apenas tenia treilnta años ; \quando” se, encargo 
de su primera, misiôn püblica , que-fue de traer 
el voto de:su distrito à la federacion de 90: A 
 recordär. algunas  circunstancias de esta, época 
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époque , quel cœur français né 5e Snt'ému! Qui ne 
se rappelle avec attendrissement® qu’alors c'était, sur 
toute la ‘vaste étendue du territoire, l’image d’une 
immense famille ‘étroitement unie. Douce fraternité, 
paix charmante, accord de tous les Citoyens entr'eux, 
uand donc: reviendrez-vous consoler 6es régions déso- 
dées ! Je ne sais quel génie malfaisant à soufflé l'esprit 
de division au milieu de nous. Nos querelles civiles 
ont tout altéré.. Elles ont allumé dans nos ames les 
passions violentes. Nous qui savions tant ‘aimer, ‘on 
dirait que nous ne pouvons plus que’ haïr. Je recon- 
mais la main de la tyrannie qué, pour régner, divisa; 
je reconnais la main de l'étranger qui neé‘peut nous 
vaincre qu’en nous déchirant.. Au nom de la patrie, 
citoyens » reprénens) les sentimens d’une affection mu- 
duclle, Repoussons les ressentinens personnels, ‘g'ardons- 
mous des 'lâches vengeances j ‘Sur-tout' n’imitons pas 
les hommes de sang dans leurs fureurs. Ce sont éncore 
des hommes de sang qui ouvrent les prisons, ét 'qui 
y massacrent des malheureux sans défense ; l’homme 
de bien ne remet ‘sa vengeance qu'a la loi.” La bi 
ne pardonne point le crime ; mais elle excuse l'erreur, 
Citoyens, des juges: et la mort aux perfides artisans 
de nos distordes ; ‘la mort a :teux qui ont sciemment 
égaré , perverti} corrompu ‘nos frères ; mais à nos 
frères égarés, l'amnistie. .….. 3}. Wous ne leur rendrez 
point leurs armes ! Ils furent trompés ils pourraient 
d'être encore. On ne rend point à l’énfant l'instru- 
ment dont il s’est blessé, Mais cette commisération 
Sendre qui s'accorde à l'ignorance ‘et‘& la' faiblesse, 
ae la leur refusons pas. Citoyens) s'ilest'yrai que dans 
cette enceinte beaucoup de vos députés aient souffert 
pour vous ,°5ilest vrai que pour le maintien de 
vos droits } presque tous, la’ différentes époques , ‘ils 
aient affronté des fers ; l’exilet la mort, tous ensemble, 
j'ose m'en porter le garant , ils vous ‘én demandeni 
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que corazén francés no siente una viva emociôn! 
Quien puede acordarse sin enternecerse del es spec- 
ticulo de una familia inmensa diseminada sobre 
un wasto territorio y unida por viñculos estrechos. 
 Fraiernidid dulce, paz amable , concordia de 
todos los ciudadanos quando tornareis à. consolér 
estas desoladas regiones!-Yo no se, que genio 
malhechér- ha soplado entre nosotros el espiritu 
de divisién. Todo lo han alterado nuestras dis- 
putas civiles, que han encendido en nuesiras almas 
las pasiones violentas. Podria decirse que nosotros 
que sabiamos amär tanto, solo sabemos aborrecér, 
Reconozco la mano de fa tyrania , . que dividié 
para reynär, Ja. mano del extrañgéro que solo 
puede. vencernos déspedazandonbs. Ciudadanos 
‘en nombre de la pairia, volvamos à los senft- 
mientos dé un amor mutuo. Lexos de nosotros 
‘ 1os res entimientos personales , las frias venganzas; 
sobre todo no imitemos los furores de los hom- 
bres de sangre. Hombres de sangre son tarubién 
Jos Que äbren Ia cérceles y degüellan à desdi- 
..Chados sin défensa ; el hombre de bien confia su 
. Véñganza à la ‘leÿ. La ley que. no perdona el 
_délito, pero que excusa el err6r. Ciudadanos, 
| jueces y là muerte para los pérfidos artesanos de 
nuestras discordias ; la muerte para Îos que à 
‘'sabiendas ban exiraviado, pervertido ÿ corrompido 
$ à Nuëstros Rermanos ; perdôn à nuestros hermanos 
engañados. . ... No les volvais las armas: Habiendo 
Silo engañadüs “pa vez, podrian serfo la seounda, 
y no se ha de volver al nina el instrumento con 
que se ha {astimado. Mas no les rehusemos 
aquella conmiseraçiôn, tierna que se concede à.ja 
_ignorancia y. là flaqueza. Ciudadanos , si en este 
mismo recinto muchos de vuestros diputados. han 
padecido por vosotros, si por maniener vuesiras 
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ute récompense , la seule qu'ils veulent, recevoir, le 
seule gui soit digne de leurs amis “sacri ë ; ls Vous 
demandent le pardon des injures te ñn05 frères égärés 
l'amnistie. Et que j'aimerais à voir bientôt à ce champ 
de Mars où le peuple français s'était, fédéré ; que 
a.” ‘dimerais à voir dans. une, solemnité plus auguste, au 
; jour de la ratifl cation dé éfinitive d une Constitution répu- 
blicaine : que j aimerais à voir le pei cple français 6e célé- 
brer la fête de Îa réconciliation is 


RTE E. j # Û ue 


“. Mais ; jé le «répète, | la mort aux Chefs coupables ? 
Ce sont eux-qui , pour assassiner ‘la, liberté, ont 
“assassiné un représentant du pruple. a l'ont assassiné 
dans cette enceinte, l'ont assassiné dans Ses fonc 
CÉIons ; cf le premier Coup dont ils nous ont atteints, 
‘n'était que, le prélude. des cpu qu'ils nous avaient 
| destin inÉS ; 

Darcos vos délibérations" commenfaient < Lorsque 
déjà, de cette tribune publique , les. gris des. révoltés se 
faisaient entendre, insensé que j'étais !. j 'appelais 
contre eux des hontmes même de l montagne. Tous 
‘ensemble écrasons les séditieux ! (4 "écriais-je : Unis- 
sons-nous pour sauver Îa patrie ! ! Représentans , 
“yous" applaudissiez : EUX aussi applaudissaient ; eux 
aussi se. levaient en, signe d'adhésion. Les per, fides ! 
Et leurs glaives étaient aiguisés.. ! Et üs alvaient 
tirer leurs poignards ; vel Les piques du 2 septentbre 
devaient gite » Par leurs Ordres , tout-à-l heure dirigées 
Sur nous | 

On savait déjà , par l'histoire de. leurs attentats 
dans une autre journée, qu'au besoin ils osaient apr 
payer , de leurs voix impies, les voix des conjurés > ; 
mais il y manquait ce trait aboringble qui n'appar- 
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derechos casi todos han arrostrado en. distintas 

epocas là Cautividad, el destierro y la muerte, 

todos à una, yo os lo fio ën su nombre, solicitan À 

de vosotros una recompensa, la unica que quieren 

recibir, [à unica digna de sus amigos sacrificados, 
el Berdén de las injurias , un amnistio para nues- 

tros, hermanos extraviados, Of! qual fuera mi 

0Z0 al ver este campo Marcio donde se federo 

el pueblo francés, qual fugra mi gozo al ver en 
una solemnidid Al mas atigusta, el dia dé la 
ratificaciôn definitiva de una bHsttéeieh repu- 
licana, qual seria mi 8070, al ver el its 
francés a. CRE festividad ce la reconciliacion ! 

Mas la muerte à los caüdillos delinqientes, 
Eflos fueron los que asesinaron à ün representante 

D : pueblo para asesinär la fiberiid, fos que fe 
aseshiaron en este recito , Vos s que Îe asesinaron 
miéntras exercia sus funciones ; y esie prinér 
atentado solo eræ un préludio de los horrores 

que meditaban. EN . 

Loco de mi! que s mue ya vucstras délibera- 
ciones habian comenzado , quando se oïan ya 
desde esta tribuna püblica os clamores de Îos 
rebeldes, invocaba contra ellos hasta à los hombres 

de la montaña Sofoquemos todos juntos la sedicion! 
decia yo * unamones para salvar la patria! V6sotros 
me aplaudiais, Representantes ; también ellos me 
cofmaban de aplausos, también ‘ellos se levänta- 
ban en señal de adhésion. Perfdos ! Y aflaban 
sus aceros, y desnudaban sus pPüñales, “y. por sus 
érdenes las picas. del 2 de setiembre se dirigian 
contra nosotros. 

Ya la historia de sus atentados de otro dia nos À 
habia enseñado que sus gritos impios apoyaban 
quando era oportuno Îos gritos dé los conjurados, 
pero faltaba otro rasgo abominable, que pertenece 
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tient qu'au premier prairial : c'était que des hommes 
anvestis d’un caractère de représentation , consentissent 
a n'être que les bas ministres , que les vils échos de 
quelques brigands, Ce que voulait une populace effré- 
née , ces représentans le, voulaient ; ce qu’elle dictaït de 
plus injuste et de plus absurde , ils ne rougissaient pas 
de l’écrire ! ce qu'elle demandait de plus criminel, üls 
ne craignaient pas de le motionner !. Que dis-je ! Ne 
vous ont-ils pas ærrachés de vos places pour vous res- 
serrer dans une situation plus commode aux meurtriers 
Projets de leurs sicaires ? Ne vous ont-ils pas , entre 
deux haies de piques menaçantes , fait passer sous le 
joug ? Ne vous ont-ils pas ordonné de délibérer, la, 
P'es du bureau , sur cet espace étroit, de toutes parts 
dominé de leurs bandes, dans le cercle fermé. par leurs 
furies, devant l’amphithéâtre chargé de leurs septem- 
briseurs ? Ie vous ont-ils pas entassés comme un vil 
troupeau dont on compte les têtes ? Vos têtes, en 
etiendant qu'ils les pussent abattre , ils les voulaient 
compter. : ils demandaient l'appel nominal ! 


Citoyens , pendant neuf heures , nous sommes restés 
dans cet état d’avilissement , de dissolution et d’an- 
goisse, Citoyens , pendant neuf heures , de peuple 
français n'a pas eu d'autre représentation que celle 
des assassins qui, sous leurs poignards ; nous tenaïent 
en réserve. pour le moment. du signal convenu. Re- 
gardez attentivement : vous verrez quelques-uns des 
Gancs où nous sommes assis, marqués de coups de 
sabres, Portez ici vos yeux : ci sont les traces des 
balles destinées à la tête du président de la Conven- 
tion (1). Et vous , mes généreux collègues , les 





(1) Elles ont sifflé aux oreilles et passé sur les têtes des 
représentans Saint-Martin er Dussaulx, tous deux; an bureau 
daus ce moments 





































































{29 ) 

exclusivamente al primero de praderiai : ver à 
uños hombres revestidos del caracter de repre- 
séntantes, y que sufrian no ser mas que los humil- 
des ministros , los vilés ecos de pocos vandidos. 
Estos répreseniantes querian lo que queria un 
populacho sin freno, ni se avergonzaban de es- 
cribir quantos absurdos ÿ injusticias dictaba este 
populacho , ni de proponer quantôs delitos soli- 
citaba. Que diso ! no os han arrancado de vues- 
tras sillas para encerraros en una situaciôn mas 
comoda , para Îos proyectos homicidas de sus 
sicarios! No os han paseado baxo el yugo entre 
dos filas de amenazadoras picas! No os han in- 
timado orden de deliberar aqui junto al bufete, 
en este estrecho espacio que por todas partes do- 
minaban sus vandadas feroces, en el circulo que 
rodéaban sus furias , delante del anfiteatro car- 
gado de septembrizadores ! No os han acinado 
come un vil rebaño para contar vuestras cabezas! 
Si, que querian contar vuestras cabezas mientras 
venia el instante de cortarlas : por eso pedian el 
recuento nominal ! 

Ciudadanos, nueve horas enteras habemos vi 
vido en este estado de abatimiento , de disolucion 

de angustia. Ciudadanos, nueve horas enteras 
ei pueblo francés no ha tenido otra representaciôn 
que Îa de los asesinos, que para Îa hora de Ia 
señal eonvenida nos reservaban baxo los filos de 
sus puñales. Mirad en torno de vosotros, ved la. 
marca de los sables impresa en Îos bancos en que 
estais sentados. Fixad vuestros ojos en los vesti= 
gios de Îas balas destinadas à la cabeza del pre- 
sidente de la Convenciôn (3). Oh vosotros mis 





__{1) Silbaron à los oïdos, y pasaron por cima de Ia cabeza 
de los representantes Sr Martin y Dussaulx , que ambos 
æstaban entonces en el bufete. 
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connaissez-vous bien tous les dangers que vous avez 
courus ? Savez-vous qu'a minuit votre sort était décidé : 
à minuit , tout ce qui n'était pas de la Crète, n’était 
plus de la Convention; tout ce qui n'était plus de la 
Convention, était hors la loi. Hors la loi, en pré- 
sence des. bourreaux ! A minuit ! ct l'horloge mar- 
quait onge heures et demie. | 


OX! si le crime savait en effet combiner tous 5es 
plans et calculer tous ses moyens ! mais un génie 
protecteur des gens de bien ne le souffre pas ; il veut 
que les méchans soient frappés d’un esprit de vertige ; 
gu'au Sein même de leurs succès ils s'embarrassent 
dans leur marche ; qu'ils se fourvoient dans leurs 
propres embüches , et qu'ils y tombent cmpétrés 

Tandis qu'ils vous tenaient esclaves, vos comités 
demeuraient libres, vos comités préparaient votre déli- 
vrance (1). Si de cette troupe impie, seulement le 





{1) J'ai cru devoir rapporter dans une note, l'un des arrétés 
que les comités de gouvernement prenaient, et qui fut approuvé* 
par la Convention nationale, redeyenue libre, 


COMITÉ DE SURETÉ GÉNÉRALE. 


Du 1.‘° Prairial, lan 3.° de la République française . 
une et indivisible. 


Les Comités réunis, convaincus, d'après les renseignemens qui 
leur ont: éte donnés et les libelles qui ont été répandus, que 
de projet des directeurs du mouvement qui s'exécute contre la 
Convention, n'a pour but que d'anéantir la liberté, et que pour 
y parvenir plus sûrement ils veulent prescrire leurs volontés à la 
Convention qu'ils tiennent dans l'oppression, et lui arracher des 
décrets qui détruisent la République et le Gouvernement, er 
laissent les factions et l'anarchie rétablir leur empire ; se rap- 
pelant qu'aux premiers jours de la liberté, et lorsque l'ancien 
iyran voulut l’anéantir dans son berceau, le jeu de paume servit 
d'asile aux Représentans dévoués & la cause de la liberté, 
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génerosos côfesas, conoceis bien todos os riesgos 
qüe habeis coirido! Sabeis que vuestra muerte. 
estaba décidida à as doce de [a nôche? A jas 
doce todo lo que no era de la montaña no era de 
Ia Convencion, y todo lo que no era de la Con- 
vénciôn estaba Fuera de la fev. Fuera de la ley !..… 
Défante de los verdugos'.…. A las doce!….. Y el 
reléx daba las once y media! “a EC 

Oh'! si el delito supiera combinar bien sus 
planes y calculär sus medios ! mas no lo sufre el 
genio protéctôr de {os hombres de bien, que quiere 
qué un espiritu dé vertigo turbe à 16 malos, que 
su conducta se embaraze en medio de sus triunfos, 
qüe tropiezen y Caigan enredados en sus propios 
lazos. | 

Vuestras juntas permanecian libres , mientras 
que ellos os retenian esclavos , y se disponian à 
libertaros (1). Si el cercio solamente de esta mucheé 





(1) He creïdo que debia ponér en nota una de Îas pro- 
videncias que tomaban as juntas de gobierno, y que aprobo 
la Cônvencion restituida à la libertad. 


JUNTA DE SEGURIDAD GENERAL. 
Del 1° de Praderial año 7° de la Republica francesa, 


una y indivisible, 


Las Juntas reunidas, convencidas por as noticiäs que han 
recibido, y los libelos que se han distribuido , que el objeto 
de los que dirigen el movimiento que se executa contra Îa 
Convencion nacional, no es otro que el de aniquilar Ja liber- 
tad;, y que para lograrlo prescriben sus ordenes à la Conven: 
cion que oprimen, y a Violeritan para que de decretos que 
destruyan la Republica y el gobierne, y permitan que das 
facciones y la anarquia restablezcan su imperio ; acordandose 
que en los primeros dias de a libertad, quando el antiguo 
tyrano quiso ahogarla en su cuna, el juego dé pelota sirvio 
de asilo à los representantes que se sacrificaron por la çausa 
de la Jibertad. 
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tiers se füt présenté pour les dissoudre, c'en était. 
fait. Plus de moyens de ralliement pour les citoyens 
fidèles, pour la patrie plus de salut, pour nous plus 
d'autre destinée que la mort. 


Les conjurés n’y songèrent pas, ou plutôt ils y. 
songérent trop tard : trop tard ils rendirent le Prés. 
tendu décret qui anéantissait votre. gouvernement ; ils 
de rendirent trop tard, mais de cing minutes seulement. 

A la tête d'une bande digne de lui , l’un d'eux 
sortait, le papier terrible. en main, Je vais signifier 
de décret à ces comités, disait-il; je le leur ferai recon- 
naître ; je le ferai exécuter, ou je périrai. 

Eh oui, brigand , tu périras. Le trône du terro- 
risme, ses dix mille prisons, ses dix mille échafauds, 
me seront point relevés. Nous sauverons nos vieillards, 
nos enfans , nos femmes, les talens, les vertus, la 
République. La sanglante anarchie ne nous rendre 
pas le despotisme odieux. Un roi, cent rois, cent 
tyrans, ne s’éléveront pas sur ce magnifique empire, 
Comme l'infortunée Pologne, la France ne sera point 





AFRÊTENT que Les comités de ‘salut, publi, de sûreté 
générale ‘et militaire, ne reconnaïtront aucun décret qu'on leur 
présenterait au nom de l'Assemblée nationale , jusqu’au momené 
où ils pourront communiquer librement avec elle, et qu’elle pourræ 
délibérer avec liberté ; 

Que les membres des Comités ne quitteront leur poste qu'autart 
qu'ils seront. chargés de suivre l'exécution de quelques arrêtés 
des comités, jusqu'a ce que la liberté de la Convention natio= 
sale soit rétablie. 


Signé DEFERMON, TALLIEN, DOULCET, KERVELEGAN } 
LAPORTE , FRÉRON ( du comité militaire }, DELECLOY ; 
C, ALEX, YSABEAU , M J, CHÉNIER, PIERRET., VARLET , 
TREILHARD , CLAUZEL ( membre du comité militaire ) 4 
MATHIEU, PEMARTIN,J, S, ROVERE, PIERRE GUYOMAR, 
GaLES, PERRIN, GAMON, AUGUIS, BERGOEING, COURTOISS 
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dumbre impidhubiera y marehado para disolverlas, 
todo estaba acabado : ningun medio de reunirse 
quedaba à los \ciudadanos fieles ; ninguno de 
salüd à la patria, à nosotros ningun otro ‘destino 
que la muerte. 

No pensaron. los. conjurados , d pensaron mui 
tarde en dar el pretendido decreto que aniquilaba 
vuestro gobierno ; mui tärde.. que digo, dado 
cinco:minutos mas  antes todo estaba perdido. 

Uno de ellos. salia al frente de una vandada 
digna de el con el terrible papel en la mano. « Voi 
à significar el decreto à las juntas, se lo haré obe- 
decér, decia, lo haré executar d pereceré. 

Si foragido, si, pereceras. EI trono del terro- 
rismo no se levantara mas, sus diez mil prisiones, 
sus diez mil cadahalsos no se alzaran mas. Nues- 
tros ancianos , nuestros hijos, nuestras mugeres ; 
los talentos , las virtudes, [a Repuüblica, todo sera 
salvado. La anarquia sangrienta no nos tornara al 
despotismo odioso. Un rey, cien reyes, cien ty- 
ranos no se enalteceran sobre este magnifico im- 





RESUELVEN que Îas juntas de salûüd püblica , de seguridäid 
Y militér, no reconocerän decreto ninguno que se les pre- 
sente en nombre de {a Asamblea nacionäl , hasta que puedan 
comunicär libremente con ella, y que, la Asamblea pucda 
deliberär con entera libertäd. 

Que ningun miembro .de Îas juntas dexar4 su puesto, à 
menos que se le encargue de seguir la execucién de aigu- 
ma providencia de 1as juntas, hasta el restablecimiento de Îa 
libertäd de 1a Convenciôn. 


Firmado D'EFERMON ,'T'ALLIEN, DOULCET, KERVELEGAN, 
LAPORTE, FRÉRON ( de-la-junta militar ) DELECLOY, 
C. ALEX. YSABEAU, M. J. CHÉNIER, PIERRET, VARLET , 
TREILHARD , GLAUZEL ( miembro de: la - junta militar }, 
MATHIEU, PEMARTIN , J. S. ROVERE , PIÈRRE GUYOMAR, 
CALES, RABAUT , MONMAYOU , SEVESTRE , F. AUBRY, 
GOSSUIN, PERRIN , GAMO®N, AUGUIS, BERGOEINC 
COURTQIS. | 

C 
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déchirée des mains de ses Propres, enfans, envahie: pat 
ses voisins, diviséé entr *enx ; .Kayée, du nombre + 4e: 
puissances, Oui, ‘brigand, Oui; tu. .périras. D 


7 


Il traversait le‘sallon'de la Liberté lorsqu! une colonne 
républicaine se présente, « est la section Le’ Pelletier’: 
gu'elle regoive de tribut  d'éloge qui lui est di ! 
Delmas, Legendre et Delecloy /a conduisent. Arrérés 
par obstacle qu'ils n'attendaient pas ; les conspirateurs 
rentrent , tranquilles encore parce qu ‘ils sont maîtres 
de l’intérieur et. des autres issues où cils ne croyaient 
pas pouvoir être attaqués. 


On les y attaque. Contre nulle fers parricides trois 
représentans di peuple, Mathieu , Bergoeing, Kerve- 
legan sont obligés de croiser le fer. Kerve elègan SUT- 
tout, c'est une justice que tous aiment, à lui rendre, 
brave homme! on dirait qu’à travers sa longue pros- 
cription, un rarè bonheur. le sauva pour qu'il revint 
sauver son pays, Intrépide , impétueux , terrible, ül 
se fait jour à travers les bourreaux. Un moment la 
phälange horrible et profonde recule, s'inquiète, s'étonne; 
mais enfin le nombre l'emporte, le. sang d'un, repré- 
sentant coule encore ; Kervelegan reçoit une larve 
blessure, les siens sont repoussés. 


Soudain ils reviennent à la charge. Sur les pas 
d'Auguis , de Mathieu, de Fermon, && Rabaut- 
Pommier ; de Vitet, à Fréron , de Legendre, de 
Pergoeinoe , de Chénier, quelques braves :s’élancent : 
c'est Malo, victime long-temps dévouée à l’échafaud 
pour cause de fédéralisme; ils ést fédéraliste encore ; 
car il combat pour la Convention; Viétrich /e fils: 
infortuné jeune homme ! du temps de la tyrannie ‘son 
père a: monté sur l'échafaud, il venve aujourd'hui son. 
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péfio. Las maños de sus’ mismos hijos no despe- 
dazaran la Francia ; Como [a malhadada Polonia 
invadida por los pueblos vecinos, dividida entre 
si, borrada del nümero de Îas potencias: Si, fora- 
gido , si, tu moriras. 


Una coluna republicana se presenta, quando 
atravesaba el salôn de Ia Libertad ; la seccion de 
le Pelletier : oh recibe seccion patriota el tributo 
de loores que se te debe' Delmas, Legendre, 
Delecloy la acaudillaban. EÏ inesperado. obstäculo 
detiene a los conjurados , que vuelven à fa sala, 
no creyendo ser atacados, porque eram dueños de 
todo el recinto , de las entradas y salidas.: 


Los republicanos los atacan. Tres representantes 
del pueblo , Mathieu, Bergoeing,, : y: Kervelegan 
desnudan sus aceros contra mil espadas\parricidas. 
Sobre todo Kervelegan, esta justicia todos se la 
hacen ‘de consuno. Hombre valeroso !-por-entre 
una larga proscripcién podriamos decir que una 
rara ventura le reservaba para salvär su .pais. Intré- 
pido, impetuoso, terrible, se abre gamino: per 
medio de los verdugos. La profunda y horrible 
falange cede, sé juquieta, se asusta un\ instante ; 
pero al fin la muchedumbre vencela sangre de 
otro representante Corre; Kervelegan es herido, los 
suyos rechazados. HAN dl 2 

De repente vuelven à la carga. Pocos valien- 
tes acometen conducidos por Auouis ,. Mathieu, 
Fermon , Rabaut-Pommier, Vitet, Fréron, Legendre, 
Berpoeing y Chénier ; entre ellos està Æalo por 
muchos tiempos victima destinada af cadahalso por 
motivo de federalismo , y que todavia es federa- 
lista pues combate en favor de la Convencién ; 
el hïjo de Diétrich, mozo desventurado, cuya 
padre murio en un cadahalso durante la tyrania, 


C'a 





( 36 ) 
père en délivrant la Convention; de général Fox, 
et quelques soldats, de la patrie : ceux-la possèdent 
le métier des armes ; mais je vois avec eux Charles 
Hiss, J ullian, Martinville et plusieurs dont je cherche 
les noms, tous écrivains polémiques ; ils prouvent dans 
cétte circonstance que, quand la patrie | appelle , l’homme 
Ge hettres sait aussi manier l’é épée, Comme ils combattent 
cependant , plusieurs des sections fidélles sont accourues : 
Fontaine-Grenelle, Gardes-Françaises , Contrat- 
social, Mont - blanc, Guillaume Tell, Brutus, 
et cette autre dont on ne peut jamais prononcer 
de nom sans un vif sentiment de reconnaissance , Îa 
Butte-des- Moulins /1). Elles avancent, elles entrent, 

elles débouchent de toutes parts, par toutes les issues, 
‘au pas de charge, tambours: battans , drapeaux dé- 
ployés , baïonnettes en avant. Les brigands restés 
dans l’intérieur pâlissent et ne tentent pas même l'évé- 
nement: d'un combat. Vils assassins ! ils avaient du 
couraoe lorsque, sous leurs baïonnettes , nous étions 
sans armes ; maintenant les voila qui s'écrient, qui se 
poussent, qui se renversent dans leur fuite précipitée : 
en un instant leur bande à disparu. 


Peuple français , vous étiez arraché à vos plus immi- 
nens périls ; mais la patrie n'était pas sauvée encore. 

Rappellerai-je les derniers efforts des conspirateurs, 
leurs entreprises du lendemain , les combats et les victoires 
des bons citoyens rangés autour de la. Convention ! 
rappellerai-je comment l'assassin de Feraud fut arraché 
à son juste supplice, quelle audace impie ranima les 
conjurés, quelle sainte audace enflamma vos défenseurs ; 
comment pour étouffer le crime dans, son repaire, mar- 








(1) Le brave commandant de la Butte-des.- Moulins, Raflet, 
était commandant de la force armée, le soir du 1,7 prairial, 
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Y que venga'ahora à su padre defendiendo 14 
Convencion; el general Fox y algunos'soldados de 
Ja patria. FA exercitan la profesin de las armas, 
mas también éstän con ellos Carlos Hiss, Jullian, 
Martinville , y otros cuyos nombrés ignoro: Escri 
tores Dolémicos prueban todos en esta circunstan- 
cia que quando peligra la patria el hombré de letras 
sabe manejar la espadäa. Empeñado: ya el Ccombate 
‘acuden en socorro muchas de las secciones fieles, 
la Fuente de Grenelle, las Guardias Francesas, el 
Contrato Socidl, Monte Blanco , Guillermo Tell, 
Brito ;'Y estotfa Cuyo nombre nurica puéde pro- 
nunciarse sin $éntif un vivo reconocimiento Îæ 
Cuesta de los Molinos { 1}: Abanzan, entran, des- 
flan por todas partes , por todas' 13 de à 
paso redoblado ; à son dé tambôr ;‘{as vahdetas 
desplesadas, la bayoneta calada. Eos vandidos 
que han quedado déntro de la ‘sala tiemblan, y 
no se atreven à aVenturar e[ combate. ‘Viles ase- 
sinos ! osados quando debaxe de ‘sus eur A 
.estäbamos desarmMadôs; acora clamèn ‘se atro- 
pellan , se derriban eh $ü äpresurada fapas ÿ en 
ün punto desaparece toda la vandada. 

* Puéblo francés, ya habias évitado Îos ‘mas 
imminentes peligros ; pero ho estabas salvo aûn. 

Trairé à la mémoria los ültimos esfuerzos de 
los'rebeldes , el combate y el triunfo de [os buenos 
ciudadanos puestos en orden en derredér de Ia 
Convencion ! os acordare de que suerte el'asesino 
de Feraud fue arrancado à un justo Supliéio’, ‘Ia 
impia osadia , que animé nuevamente à los amoti- 
nados , la santa ira que inflamaba à à vues{ros. defen- 


fl 





( 1 } EI valeroso comandante de la cuesta de los Mokinos, 
Raffet, era comandante de Ia fuerza mn la one def 


1." de Praderiäl. 
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chèrent. ensemble les sections gfidelles, (1) ;. ces, jeunes 
ens- ; ,LÉNÉTEUX volontaires de la République et le 
yaillante, élite de vos départemens ; comment aussi les 
soldats: de la patrie, depuis lons - temps accoutumés à 
Combattre l'anglais du dehors, vinrent combattre: et 
désarmer l'anglais du dedans. Je le ferais , si lje n'écoutais 
que mon géle, ais le jour n'est pas arrivé; vos comités 
FAPRES un. HERO VOUS SAuTez Toute 3 


À. à 


Ce que je ne. puis ro 2 un autre temps néat= 


moins, c'est le récit de quelquesrunes de ces actions 


sublimes dont l'éclat venant, a .rejaëllir surtout \un 
peuple, efface. au. milieu. de lui bien, des  taches,,-êt 
suffit pour couvrir de longues erreurs. Un moment je 
m'arréterai sur ces doux tableaux, comme après une 

marche pénible et longue\, le voyageur. fatigué. venant 
a rencontrer quelque site enchanteur, s’assied ; contem- 
ple et.se repose avec délices, 

Mais. ici da difficulté du sujet m étonne. Cominent 
exprimer a5$ez bien la tendre inquiétude des amis ; des 
parens ; des frères ; ; la sollicitude et le dévouement des 
amantes et des mères, des mères errantes autour de 
cette. enceinte. et s'efforçant d'y pénétrer ; du. moins 
pour :y -mourir ! Comment rendre da joie, la joie reli- 
gieuse. de. quelques épousts qui ; plus PEUT EME ou w: plu 








{az} Les représentans Delmas, Gossuin ; Bodin et LPO a 
tous membres, du icomité militéire,, ont (efficacement contribué qu 
succès des quatre journées : Gossuin et Courtois se sont réunis 
à leurs collèguès Bodin, Sévestre, Augui, Vernier e’ Fréron, 
qui conduisaièn® Jos colonnes contre le faubourg Antoine ;, pendant 
que Delmas, Gillet er Aubry dirigearent leur RES Dentzel 
EE l'arsenal conire Les CHAGUES réitérées des révoltés. 


LES Pr que ge fut le ciao Menou qui commande ,. dans 
la soirée du 4, l'expédition dont Le succés. est assez con, 
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-sores; de que shertétThs séceidhes fière tärharon 
de consuno para ihopAr ël défito ên su caverna{i}; 
conellas ; y 65105 j6Vènes Voluntarios generosos de. 
da Repüblica » Hon eitogida de vuestros départa- 
‘mentos; de que ‘suerte [os soldados de fa patria 
de -tanto tiempo ca ‘acostumbrados a véncer al 
“Iiglesen 1os paises extrangeros combatieron y 
‘desiimaron à°165° Inglèses de nuéstro pais. Bien 
oïhariä"st Sôloréschchara mi Zelo; pero no es 
tiémpotodaviä; viéstras juntas os preparatän una 
relaciôn que ©$ instrüira de todo. 
:1Pero I6:que H6! puédo’dilatär para otro tiempo 
és a narratiünl‘de: afpunas dé aquellas acciones 
wublimés cuyo"lustre résältando sobre un pueblo 
véritero" basta\ para borrar mil lunares y reparar mil 
etrores. Yo\me dérendré un instanté en considerar 
estas agradables pinturas , como el cansado viajante 
que déspués dé un larpo y fatigoso camino, en- 
Cuentra un sitio ameno, se para, sè recuésta, y 
-Contéempla reposado sus ‘delicias. 
 Lavdificuliäd'"4é mi empresa me asusta. Como 
‘podré éxpresar bien Ia inquietüd tierna de amigos, 
‘pañentes , y hermanos ; {a solicitüd de las amantes 
ÿ las” madrès *qüe en fornlo de éste recinto erran- 
“es se esforzaban à penetrar para morir en el 
siquiéra ? Como explicär el gozo, el religioso 020 
dé’algunas ésposas que mas venturosas © mas intré- 





( 1) Los representantes Das Gossuin , Bodin y Dentyzel, 
miémbros de la junta militar , us RE RULES eficizmente 
al triunfo de 105 quatro dias : Son y Courtois se Unieron 
‘con ‘sus colegas Bodin, Sevestre, Auguis, Vernier y, Fréron 
‘que cohducian: LÉO NAS contra el arrabäl de San Aaronio ; 
Mmiéntras qué Delmas, Gilet y Aubry dirigian la march , 
Dentryçel defendia él RS contra los relterados acomeii- 
‘mientos de los rebeldes. 

Todos'saben que el general Afenou mandé Îa tarde del 
4 la expediciôn que tubo un exito tan feliz. 


C 4 
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intrépides , osèrent se mêler, parmi les brigands , ‘affee- 
ter jusqu'a leur langage, parvenin jusqu'a leurs époux, 
s'asseoir à leurs côtés, et ne. pouvant plus les. sauver, 
se complaire du moins, dans cette pensée qu'elles étaient 
assurées de ne leur pas survivre. La, généreuse:ardeur 
de cette jeunesse criant, secours. et. vengeance. à. le 
Convention , demandant des, chefs... des axmes\et le 
signal d'un combat inégal;,. comment .la. peindre! 
comment. donner. assez d'éloges aux. défenseurs: de cle 
patrie, chasseurs, invalides ,. vétérans ,: carabiniers! 
Je ne rapporterai de ceux-ci:qu'un mot qui.ne s'ou- 
bliera pas : depuis trois jours notre pain est pour 
Paris ; aujourd’hui notre sang est. pour la repré- 
sentation ! Sur-tout, le moyen de mendre 4 tranquille : 
courage , le sang-froid magnanime..du. président. de la 
Convention ! l'inaltérable calme de, sa figure, signe 
assuré du calme de, son. ame.} un des .scélérats,: lui 
disait : Si tu ne fais cesserice bruit, situ. ne-fais 
délibérer l'assemblée , je te coupe la. tête. L/# 
aùtre, beaucoup d'autres , , lui. apportaient  successi- 
vemént différens écrits qu'ils. appelaient des motions. 
Ils lui disaient : Nous n’avons, pas besoin de ton 
assemblée. Le peuple est ici, tu,.est le président 
du peuple. Signe, et le décret sera ,bon. Signe, 
ou je te tue / 1). Lui , tranquille, répondait x 
pour moi la vie est peu de chose, mais prenez 
garde ; vous parlez de commettre un grand crime : 





(1) Comme le discours était à l'impression, Boïssy - d’Anglas 
m'a appris des faits que suis faché de n'avoir pas sus plutor, 
Les factieux lui demandaient avec violence la mise en liberté des 
patriotes ; 7/5 venaient le sommer d'ordonner l'appel nominal, 
afin qu'ils pussent mettre hors Îa Ïoï les députés qui ne se 
rouveraient pas actuellement a leur poste. Un d'eux soutenait 
q#'il fallait nommer un Tribun du Peuple; ux autre, que la 
patrie ne pouvait être sauvée que par un seul homme, 









































(41) 
pidas-se atsevieron à mezclarse con Îos vandidos, 
à afectar hasta su idioma , à unirse con sus esposos, 
sentarse à su lad= :y 10 pudiendo libertarlos, 
complacerse à lo menos en pensar que estaban 
ciertas de no sobrevivir à su muerte! Coimo pintaré 
el ardér generoso de esta juventüud que pedia à 
Ja Convencién socorro y vénganza, qué solicitaba 
caudillos, armas, y la señal de un désigual com- 
bate! que loorés bastaran à recompensar à los 
defensores de la patria, cazadores', invalidos, vete- 
ranos y carabineros !: Solo refériré ‘una expresiôn 
de estos que no se olvidara nuncCaïtres dias ha 
que. damos nuestraraciôn a Paris ; hoi daremds nuestra 
sangre à la répresentaciôn. Pero sobre todo que pala- 
bras podran dar una idea del valér tranquilo, de 
Ja magnanima sangre fria del presidenté de Ia 
Convencion ! de la malterable caima de su rostro, 
señal segura de Ja de su espiritu! Uno de los 
-perversos le decia: Si no hates cesér ‘el ruido, si 
no haces: déliberär la asamblea, te corto la cabeza. 
Otro ;\ y otros muchos sucesivamente Île: traian 
varios escritos que Hamaban mociones, y le decian: 
Aqui no necesitamos de tu \asamblea ; aqui esta el 
pucblo ; tu eres el presidente del pueblo. Firma y el 
decreto, valdrä; Firma à te-mato (1). Tranquiïlo les 
respondia : Paco me importa la vida; pero miräd lo 
que haceis,, mirad: que vais à cometér un gran delito; 





(1) Quando el discurso se estaba ya imprimiendo, 
Boissy-d' Anglas me”imstruyé de varios bechos, que siento no 
habér sabido antes. Los facciosos le pedian con violencia la 
libertäd de os patriotas presos , y exigian de el que orde- 
nase el recuento nominal para podét declarär fuera de a 
ley los diputados que no ,estaban en su puesto. Uno de 
elios afiymaba que era preciso nombrär un tribuno del puebto ; 
otro decia que era nevesario que un solo hombre salvase 


la patria. 






































( 42 ) 
jessuis. représentant du peuple , -je suis président 
dé, la Convention. 1/ répondait \ainsi ; (ne) faisait 
pas: délibérer et ne sionait rien. Boissy -d’Anglas, 
je. te vote.au nom de, la patrie des remercimens qu'elle 
ne. désavouera point... Tu: as doublement mérité d'elle 
tu. l'as servie , et tu l'as honorée: ÿ 

A AV'oublions pas aussi, qu'au: moment où:ses forces 
épuisées dans, les. crueli-travaux. de: certe Présidence", 
l’obligèrent. a-revenir prendre jau thilieù denoùs ‘une 
Silualion un;peu. moins pénible ; :il trouva; pour le 
remplacer, : un homme, héritier du même courage du 
milieu des méines dangèns fa}: : 

sÆt. vous qui h’étant appelés qu'a nos fêtes!, avez 
vozlu parlager #05 détresses ; vous qui, prévenus du 
péril, avez: s0lemnellement - déclaré que vous entendiez 
ASSOLIET VOS destinées» aux nôtres :;> ambassadeurs dés 
puissances amies, diones ‘alliés , recevez les expres- 
sions de la reconnaissance: d’un peuple qui ne sait point 
reconnaitre à demi. -Ün tristé, spectacle ‘a long-temps 
afligé. vos regards ; mais sengez. que C'était. l'effort 
Supréme\du, crime dansisa longue lutte avec la vertu, 
De, grandes tempêtes avaient soulevé :notre population 
‘doute entière : tout ce qu'il y avait d'écume a dû :sur- 
nager un instant ; mais après quelques heures de calme, 
la masse :imbnense ex restera. plus pure: sit dûns ce 
derñier combat. nous n'avons “eu que quinze cents brie 
£ahds à vaincres th:nous à fallu, vaincre en'eux tout 
ce que leurs sugoestions , leurs intrigues , leurs ma- 
œuvres détestables égaraient de citoyens faibles. Il a 

(1) Vernier]! voyait Boissy-d’Anglas exrfémement fatigué 

et dans un grand danger, ! Il réclama cette présidence si péril- 
leuse, qui lui appartenait - Il insiste vec rat de forcé ét ‘de 
persévérance , gu'enfin Boissy-d’Anglas se rendit, On sait quel 
danger Vernier.a couru, J'aurais voulu savoir plutôt cette ctr- 


constance, qui nhonore pas moins celui qui quirrait le fauteuil, 
que celui qui le venait prendre, 
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Yo\ soi representante del. pueblo ;- y presidente dela 
Convenciôn. Asi respondia, yni frmaba; nihacia 
deliberar. Boissy :d’'Anglas, ‘yo'te vote en nombre 
de Ja: patriaiacciones ‘de gacias , que te debe por 
das moivos::tu da an servido y" la has honrado: 


12e viols tanpoco que ire sus Rerait 
apuradas pôr el\cruel trabajo: de talpresidenciale 
obligaron ämvenir à dcupar en medio de‘ñôsôtrôs 
un-Spuesto : ago ménos peñôso); encontré para 
reemplazarle umihombre.que heredé el mismo valér 
paræ arrostrar los mismos :peligrôs{ r), 77220 

:Ohsvoôsotrosique Hamados ‘à nuestras frestas ha> 
beis\ quérido PA huestras pénalidadés; vos0> 
tros que instruidos del peligro, solémnemente habeis 
declarado que queriais unir Vuestra suérte'à tüegto 
destino,, embaxadores dé faspôtenciashamiges 
dignos aliados, un pueblo que n6 sabe duiiér 1oë 
sacrificios os cpaituts sut recono Giiento: Por muchô 
tiempo un triste espectaculo: affigiôvuéstra vista; 
pero cohsiderad.que era el tltimo esf uérzo del delito 
en su ducha dilatada conda vérthd. En las deshechas 
tormentas. que habian agitado nuëestra poblacién 
entèra Jasheces debieron nadänpôr uninstante sobré 
fà superficie ; ‘pero pasadas alpüñas horas de Calina 
la masa immensa se depurara mas ; y si en el ältimo 
combate sole habemos: vencido ml ÿ quinientos 
vandidos, con ellos habemos vencido también 
todos.los ciudadanos cuya flaqueza extraviabai 





(1) Vernier, Viendo à Boissy-d’Anglas en extremo fatigado 
y er peligfo inimiñente réclamé ‘14 presidencia tan expuesta 
que «le ;pertenecia:, y :insistié .con tanta fuerza y peiséverancia 
que Boissy - d’Anglas, hubo de. cedér.. T'odos. sabemos, dos 
riesgos que corriô Vernier. Yo hubiera querido sabér antes 
està circunstarcià , que no hace imenos honér a! présidente 


que dexaba &l: taburete, qué.‘afiqué ‘Te reemplazaba. 
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Jallu, vaincre en eux. toutes: les. passions réunies, tous 
les vicès conjurés, presque tous les crimes vivans que 
le génie de destruction ait pu de tôutes parts vomir 
sur nos contrées ; toute l'horrible élite des: plus affreux 
scélérats qu'un monde d'ennemis ait rassemblés contre 
nous. Après ce grand triomphe, la nation française 
a'en voit. plus qui soit impossible. Elleiva mettre ‘a la 
place de l arbisraire. la justice , au‘ lieu de la terreur 
la concorde, sur les traces de l'anarchie la vigueur 
des lois; dans sa constitution, bientôt prête, le sagesse 
des institutions et leur force, la garantie de tous contre 
Pinsurrection, partielle qui n à que l'usurpation de 
quelques-uns ; la: démocratie \et non -lai démagogie ; 
la liberté et non la licence ; le gouvernement républicain 
et non La tyrannie populaire : elle va mettre enfin, à 
côté des triomphes guerriers, la modération. Annoncez- 
le à vos. gouvernemens dont l'alliance neus est précieuse 
et chère; et si même les puissances belligérantes tentaient 
d'établir avec vous des rapports qui nous Concernassent ; 
re dites pas, si vous voulez, ne dites pas a ces rois 
vaincus, que, cette nation est, invincible : dites eur tseu- 
lement qu'en effet il peut pr avoir quelque péril a combattre 
encore un tel peuple, mais qu'il n’y en a plus a rechercher 
Son amitié, Dites , et ajoutez quetous ces. heureux chan- 
gemens . seront les fruits d'une seule victoire, de la 
victoire la, plus difficile, sinon la plus glorieuse ;: de 
la, victoire remportée sur: l'anarchie le 4 prairial. 


C'est ton sang qui nous l'a value. généreux Feraud! 
C’est ton-sang qui a:suscité des vengeurs à la liberté. 
Défenseur des droits du peuple et de sa majesté, ami 
de la Convention, repose en paix ;. que tes. manes's"ap- 
paisent et se rassurent :les\partisans de la'terreur sont 
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ss sugéstionés , sus intrigas y sus detestables artes ; 
con ellos habemos vencido quantas pasiones reu- 
nidas, quantos vicios conjurados, quantos delitos 
vivos plugo al genio de la destruccién vomitär 
en nuestra comarca; toda la esencia en fin de dos 
mas exécrables malvados que un mundo entero de 
enemigos reunié contra nosotros, Nada es impo- 
sible ya à la naciôn francesa después de esta vic- 
toria. Ahora va.à substituir la justicia à [a arbi- 
trariédad ,.la concordia al terrér , el rigér de Jas 
leyes à los. vestigios de Ta anarquia ; la sabiduria 
y la fuerza de las instituciones en su constitucién 
que se. os presentära mui pronto, y la garantia de 
todos à la insurreccion parcial, que es la usurpacién 
de pocos; la democracia à la demagogia; la libertad 
à la licenciosidad ; el gobierno republicano à Ia 
tyrania popular : por fin al lado de los triunfos 
guerreros va à ofrecér Ja moderacién. Anunciad- 
selo'à.vuestros gobiernos , cuya alianza nos es tan 
cara y tan preciosa ; y. si las potencias beligerantes 
intentan establecér con. vosotros: relaciones que 
nos interesen , no ‘digais, si quereis, à esos reyes 
vencidos que .esta naciôn es invencible : decidles 
solo que realmente pueden Corrér algün riesgo en 
combatir con semejante pueblo, pero que no 
corren ninguno en solicitar su ,amistad. Decidlo, 
y. añadid que todas estas felices mudanzas son 
fruto de una sola victoria, de la mas dificil , si 
no la mas gloriosa, de Îa victoria obtenida sobre 
la anarquia el 4 de praderial. 


Tu sangre nos Ia ha valido, oh generoso Feraud' 
Tu sangre suscité los vengadores de Ia libertad. 
Descansa en-paz, defensér de los derechos del pue- 
blo , y dessu magestäd , amigo de la Convencién; 
tranquilizense ÿ apacigüense tus manes, los parti- 
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te crrassés ; le sanctuaire des lois ‘est bre la patrie 
n'est plus er danger. 

Un jour je demanderai, je t'en fais la promesse ; 
je demanderai à la Convention qW’elle soutienne ; qu’elle 
console la vieillesse: de ton ‘père. Je demanderai que la 
reconnaissance. nationale prodigue ses bienfaits à la 
vallée. d'Aure et sur les deux vives de la Nieste et 
del’ Adour, pays de l'âge d'or, heureux pays qui te 
vit naître. Je demanderai encore qu'a l'inscription décré- 
tée pour ta tombe, on ajoute Sur le marbre froid, ces 
paroles brélantes, les dernières que tu aies proférées : 
J'ai été plus d’une fois atteint du fer.de l’en- 
nemi; voilà mon sein couvert de cicatrices, je 
vous abandonne ma vie, frappez; mais respectez 
le sanctuaire des lois. Je demanderai qu'on les 
grave; et puis nous irons sur ta tombe, nous y 
conduirons n05 épouses el nos fils. Nos épouses te 
donneront des larmes ; elles connaissent trop bien les 
pressans dangers qui nous environnent dans ce poste 
éminent. Elles pleureront sur toi, notre ami , et peut- 
être aussi elles pleureront en secret sur nous-mêmes. . 
Mais nos fils! nos fils envieront ton sort. Nos fils 
apprendront de bonne heure qu'il n’y a rien de si desi- 
rable que de souffrir et de tomber pour son pays ; que 
quiconque meurt comme toi, ne meurt pas ; et qu'aprés 
tout, elle est noble, utile à l'état, utile au monde, 
l'ambition qui fait que quelques individus préférent au 
stérile avantage de trainer sur cette terre quelques 
jours de plus, l'avantage inappréciable de laisser dans 
la mémoire des hommes, de grands exemples à repro- 
duire et de belles actions à renouveller. 


1, 


| Magistrat s, citoyens, soldats de la patrie, revenus 
au sein de vos familles, vous direz : << Par un forfait 
exécrable sans doute, un député du peuple est mort; 
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darios del terror yacen por tierra , el santuario de 
las leyes esta libre, y la patria no esta en peligro. 
Un dia, yo te lo prometo:, pediré à la Conven- 
cién que sostenga y consuele fa ancianidad de tu 
padre. Pediré que el reéconocimiento nacional 
esparza sus beneficios sobre el valle del Aura, 
sobre las riberas ‘del Nieste y del Adür, pais de 
la edäd de oro,.pais fortunado que te vio nacér. 
También pediré que en él marmol frio à la ins- 
cripcién decretada para tu tumba se añadan estas 
inflamadas palabras, las ültimas que pronunciaste : 
Vas de una vez me ha herido el acero enemige ; 
yed mi seno cubierto de cicatrices ; hërid, pero:no:pro- 
faneis el' santuario de las leyes. Pediré que sean 
rabadas sobre tu sepultura : después iremos à 
visitarla, y {levaremos nuestras mugeres y nuestros 
hijos. Nuestras mugeres [a regarän con sus [agri- 
mas , conociendo los riéssos que nos amenazan, 
que nos cercan en el puesto eminente que ocu- 
pamos. Lloraran sobre ti, nuestro amigo; y puede 
ser , secretamente Îoraran sobre nuestra propia 
suerte. Pero nuestros hijos ! nuestros hijos envi- 
diaran tu destino. Nuestros hijos desde [a aurora 
de su razon sabran que nada debe anhelarse tanto 
como el padecér y el morir por su pais, que el 
que muere como tu no muere, y después de todo 
que aquella ambiciôon es noble, uütil al estado y 
al mundo ; que es causa de que algunos indi- 
viduos prefieran à la ventaja esteril de pasär sobre 
la tierra pocos dias mas, Îa ventaja inapreciable 
de grabar en 1a memoria de los'hombres exem- 
plos grandes qué se esfuerzen à reproducir, y 
acciones ilustres que anhelen à imitar. 
Maägistrados, ciudadanos, soldados de la patria, 
de vuelta en el seno de vuestras familias, vosotros 
direis : « Sin duda fue una atrocidäd exécrable 





( 48 ) | 
il est mort un homme digne d’un éternel regret; mais 
à ce prix la patrie est sauvée ». Amis, séchons nos 
pleurs, il n'y a plus que des actions de grâces à rendre 
au génie tutélaire de la République. 


Certifié conforme à l'original : 


Signé MATHIEU, président, HENRrYr- 
LARIVIERE, BOURSAUILT, GAMON, 
secrétaires. 


DÉCRET 


Du 14 Prairial, l’an troisième de la République 
française, une et indivisible. 


LA CONVETION NATIONALE DÉCRÈTE 
l'impression du discours du représentant du peuple 
Louvet, sur l'assassinat du représentant du peuple 
Feraud, /a distribution de ce discours, au nombre: 
de six exemplaires, àa-tous les membres de l’ Assem- 
blée, l'envoi aux départemens et aux armées , et la 
traduction dans toutes les langues. 


Visé par les représentans du peuple, inspecteurs’ 
aux procès-verbaux. Signé J. M. HUBERT, 
AUGER. 


Collationné à l’original, par nous président er secré- 
taires de la Convention nationale. À Paris, le 1$ 
Prairial , l’an LIL,* de la République française , une et 
indivisible. Signé MAT HIEU , président; HENRY- 
LARIVIERE, BOURSAULT, MOLLEVAUTIS 
SAINT-VMARTIN , PZŸYRE, secrétaires. 





À PARIS , DE L’IMPRIMERIE DE LA RÉPUBLIQUE, 
Messidor , an III. 



































LE er (°49 } | 
Maue dio muerte à un diputado del pueblo, à 
‘an lhombre digno de Ilorarse eternamente , pero 
# este precio se compré la salüd de Ia patria ». 
Lo f20s , enxuguemos nuestro Hanto, y tributemos 
‘4 Le nes de gracias al genio tutelar de da Repü- 
a. 
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D Certificado conforme al. ofiginal + 
BFrmado MATHIEU, presidente : HEN R y- 


RIVIERE, BOURSAULT, GAMON » Secretarios. 


D DE CRE O0 : 
| D] 14 de Praderiäl, año 3° de la Repéblica francésa, 
FF | una y indivisible. 


& 

# LA CONVENCION NACTONAL DECRETA la 

EMpresién del discurso del représentanté del pue- 

‘blo Louvet , sobre el asesinato del representante 
delpueblo Feraud, la distribucion dé este discurso 
cneantidid de seis exemplarés à caäda miembro 
 déNa Asamblea, decreta que Sse-enviarà à los 
dépattamentos y à los exércitos , ÿ. se traducira 

‘enModas lenguas. | 








| 1e . 
| …. Visto por los representantes del pueblo, inspeitores de 
(Mn Jos procesos verbales, Firmado J, M. HUBERT; 


rl Hallado conforme al original, por nos presidente y 

Mn secretarios de la Convencion nacional. En Paris $ 

4 dia 15 de Praderial ( 3 de junio ), año 3° dela 

>  Republica francesa, una y indivisible. -Æÿrmado 

! MATHIEU, presidente; HENRY - LARIVIERE, 

 :BOURSAULT , MOLLEVAUT, SAN-MARTIN, 
PEYRE, secretarios. 


| 


«à PARIS , DE LA IMPRENTA DE LA REPUELICA, 
Praderial, ano 111. 








